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    Présentation

    La publication en cours des manuscrits inédits de Sieyès permet désormais d’appréhender l’œuvre de ce penseur majeur de la Révolution française dans son cheminement spécifique. Il apparaît ainsi que Sieyès accorde une place prépondérante à la question du langage dans sa conception du travail de l’esprit politique. Avant la révolution, Sieyès élabore, en tant que « spectateur philosophe », une métaphysique inédite du moi et de son activité; il en déduit un art social balisé en particulier par les néologismes de « sociologie » et de « socialisme ».

Jacques Guilhaumou est directeur de recherche en sciences du langage au CNRS et en histoire à l’Université de Provence.
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                Jacques GuilhaumouJacques Guilhaumou est directeur de recherche en sciences du langage au CNRS (UPRESA « Philosophie politique contemporaine », ENS-LSH Lyon) et en histoire à l’Université de Provence (UMR « Telemme », MMSH, Aix-en-Provence). Il collabore à l’édition des manuscrits de Sieyès, sous la direction de Christine Fauré. Il a publié plusieurs ouvrages en analyse de discours et en histoire de la Révolution française.
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Avant-propos


Dans notre premier ouvrage sur La langue politique et la Révolution française, publié en 1989, nous avions précisé, en introduction, que Sieyès définit dès 1789 l’originalité radicale de la langue politique pendant la Révolution française, tout en la cantonnant dans les limites du discours d’assemblée. Nous ajoutions alors : « Si nous avions considéré uniquement la théorie de la langue politique proposée par Sieyès, notre ouvrage n’aurait pas eu de raison d’être » (p. 11), créant ainsi volontairement un vide en la matière, certes au plus grand profit de notre analyse contextuelle et discursive d’une langue du droit progressivement investie dans la formation de « la langue du peuple ». Le présent ouvrage s’efforce donc de combler ce manque en profitant de l’opportunité de la publication en cours des manuscrits personnels de Sieyès. Il s’agit donc, une fois encore dans notre démarche d’historien du discours, de prendre en compte des ressources d’archives quasi inexploitées.

Cependant, mis en chantier au début des années 90 dans le cadre de l’UMR « Histoire des théories linguistiques » dirigée par Sylvain Auroux, cet ouvrage ne s’en tient pas à une simple approche lexicologique, certes enrichie d’une perspective d’analyse de discours. Il s’inscrit également dans une perspective d’histoire des idées linguistiques.

Les éléments d’une « théorie du langage » mis en place par Sieyès « chemin faisant » aboutissent de fait à une conceptualisation forte avec l’expression de « monde lingual ». Il est donc question ici de l’instauration d’un ordre de la langue - Sieyès parle plutôt d’« ordre lingual » - à la jonction d’une histoire des pratiques langagières sensible aux phénomènes linguistiques dans un sens large, et d’une histoire des idées linguistiques qui accorde une place prépondérante à la réflexivité propre des agents de l’histoire appréhendés dans le champ des théories du langage.

De fait, notre présent objectif est de circonscrire la portée d’un événement linguistique majeur, l’invention de la langue politique moderne, au sein de la progression d’une pensée complexe où « la métaphysique du langage » occupe une place centrale entre philosophie et science.

Nous remercions donc les chercheurs de l’UMR « Histoire des théories linguistiques », et plus particulièrement Sylvain Auroux, Francine Mazière, Sonia Branca et André Collinot, de nous avoir fourni une ouverture intellectuelle susceptible de faire avancer notre réflexion constante sur la part innovante des langages de la Révolution française. Nous tenons également à remercier les autres chercheurs qui ont contribué, par leur correspondance, leur conseil ou leur remarque à la maturation de ce premier travail sur la signification de « la science politique » chez Sieyès : Hans Aarsleff, Reinhard Bach, Marie-Thérèse Bouyssy, Jacques Bidet, Françoise Brunel, Antoine de Baecque, Lucien Calvié, Pierre Fiala, Lia Formigari, Florence Gauthier, Thomas Hafen, Philippe Mesnard, Pasquale Pasquino, Rachele Raus, Rolf Reichardt, Brigitte Schlieben-Lange, Pierre Serna, Daniel Teysseire, Jürgen Trabant, Andreï Tyrsenko et Françoise Weil. Nous exprimons également toute notre gratitude à l’égard de Lucien Calvié, Patricia Beauquis et Marc Beghin qui nous ont permis, par leur connaissance approfondie de la langue allemande, de publier dans le présent ouvrage des extraits traduits du journal d’Humboldt. Nous sommes enfin particulièrement redevable à Christine Fauré de son travail directionnel et rédactionnel dans la publication des archives Sieyès où nous nous occupons plus particulièrement des manuscrits philosophico-linguistiques.
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